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la conférence de la paix



approximations d’une commune destinée, sous des
noms différents. Prompt à dire, lent à faire : c’est
une des formules de l’homme en action. Chacun
sait aujourd’hui qu’aucun peuple ne peut suffire
à la tâche de tous, ainsi que l’établit l’historique
succession des préséances nationales dans les conquêtes de l’esprit humain.

Les guerres ne détruisent que pour un temps
les forces du vaincu au profit du vainqueur. Cependant, les progrès des machines de meurtre
vont peut-être plus vite que les organisations de
paix. Déjà le bombardement des villes par des gaz
asphyxiants paraît atteindre une perfection qui
ne sera pas aisément dépassée. Il semble même
aujourd’hui qu’une bonne organisation de tueries,
fonctionnant à souhait, peut, avec une suffisante
provision de Zeppelins, consommer en quelques
instants la destruction de tout un peuple sans
qu’il en reste même quelque procès-verbal
d’un secrétaire d’une « Société des Nations » à tout
faire, pour écrire l’histoire de ce dernier progrès.

Eh bien ! malgré ces grands horizons d’infini
dans le trouble desquels se perd l’esprit humain,
dès que des hommes de moyenne sensibilité se
rencontrent pour traiter d’une paix de tolérance
réciproque — à défaut de fraternité — le geste
s’apaise, le ton s’adoucit, les paupières lentement
battent la pupille étonnée, et la main se détend
pour un geste de bon vouloir. Évanouis les Talleyrand, les Metternich d’hier, ombres du temps
passé ! Que la porte s’ouvre donc aux messagers des temps nouveaux.

J’attendais. Enfin, une main providentielle tire
le rideau des ors bourgeois et des soieries fanées
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